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Sainte llildegarde naquit à Reckleim sur la rive gauche du Naxv, au 
commencement de l'année llMW, de parente nobles et honorés de la dignité 
de chevaliers. Son père s'appelait llildebert et était vassal tie Meginliart 
comte de Spanheim : sa mère s'appelait Meclitilde ou Matilde. A l'Age 
de huit ans, elle bit confiée aux soins de sainte Julie, l'abbesse tic Saiut- 
Disibode, qui, suivant l'expression de Théodoric, "la revêtait diligemm» nt 
de l'habit d'humilité et d’innocence ; l'instruisant îles psaumes de David, 
lui apprenant A se réjouir sur la Ivre A dix cordes". C'est dans ce monas­
tère qu elle se consacra au Christ avec lliltrudc, fille de Meginliart et plu­
sieurs autres jeunes filles de son Age, faisant profession de la règle tie saint 
Benoit.

Elle fut de son temps la Sibylle, l'oracle ;
Car l'Esprit créateur en fit son tabernacle ;
Les chérubins ailés vinrent la visiter.
Les pontifes, les rois daignaient la consulter ;
Et le peuple admirait le sublime spectacle,
De cette Débora qui lisait dans les cieux.
Avec Dieu seul pour maître elle eut toute science,
Et la vertu d’en haut lui donna la puissance,
De chasser le démon, l'éternel envieux.
Elle jouit au ciel de la plus pure gloire, 
l.es siècles A l'envi chanteront sa mémoire.

D. Jean Rusbrock : Vie et gestes, suivi tie son livre très parfait des 
Sept de#fés de 1'atnour : un volume in-V2, carré, chez Chamonal, prix Ô0 
contins.

J. Rusbrock est surnommé, A cause de la sublimité de sa doctrine, le 
divin contemplateur aussi nos lecteurs liront-ils avec plaisir les belles pa­
ges de sa vie et de sa doctrine.

Felix Anizan — I "ers lui: le livre dont nous parlons dans notre Chronique 
est un joli volume de 70cts. en vente A la librairie St. Paul, fi Rue Cassette 
Paris, ou chez Fauteur. ‘21 avenue du Casino, Liège (Belgique.)

Les quatre Rats
Un ouvrier du port de Dundee (Ecosse) raconta un matin A sa femme 

qu'il avait eu un rêve pendant la nuit. Il avait vu quatre gros rats s'appro­
cher de lui l'un après l'autre. Le premier était gros et gras, les deux au­
tres étaient fort maigres, le quatrième était aveugle.

Le brave homme était inquiet, car il avait entendu dire que les rats por­
tent malheur. La pauvre femme ne pouvait trouver l'interprétation du son. 
ge. Son petit gardon fut le Joseph de ce Pharaon : “Le rat gros et gras 
dit-il A son père, c'est le marchand de vin que tu vas voir souvent et A qui 
tu portes toute ta monnaie : les deux maigres, c'est maman et moi; l'aveu­
gle, c'est toi papa." Ce mauvais rêve est bon pour qui en comprend le 
sens et agit en conséquence-


